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Publicalion mnensuelle à l'usage des jeunes filles.

12e année, NIo 9 - Mai 1897- 115 de la fondation.

ABO~NEE~T '5 centins par an. Les abonnements
datent du ler septembre. - On est prié d'ad(res.ser toutes
les corniniin icationq concernant la ré~daction et i'adminis-
tration du1 COUvent, a F. -A. BAhILLAIRGÉ, Ptre, Curé,
Rawdon, P. Q. Canada. Le COUVENT ne parait pas en
juillet et aoûit.

UTN CONCOURS
SES RÉSULTATS, SES le,»TýSEIG-,NE.MENTS

Les habitants de Rawdon ont eu du nouveau ces
jour8 derniers.

Nous avons annoncé du haut dle la chaire, qu'un
concours aurait lieu, au presbytère, entre les élèves
<le 3iètme anmée, de toutes les écoles <le la paroisse,
sur les matières enseignées, depuis le commence-
nient de l'année, scolaire.

Grande surprise chez les nmaîtresses et beaucoup
de curiosité chez les élèves.

Tous cepenidanut se préparèrent séricusement.
Le concours eut lieu entre les élèves dle 4 écoles, La

5iéie n'ayant point d'élèves <le 3iènîe année.
L'examen s'est lai t, par écrit, eni trois séances d'une

lieure et demie, chiacune.
. Yous avons posé 100 q-icstions. Au iiombre de ces
qu estionis : trouvaient 27 problèmnes à résoud(re.
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Il a fallu près de 10 heures pour corriger les épreu-
ves du concours.

Nous avons donné, au prône, le résultat du con-
cours : ce qui a beaucoup intéressé les paroissiens.
Nous avons fait observer tout d'abord qu'une école
devait être réputée bonne dès que les élèves conser-
vaient en moyenne la moitié des points alloués.

* *

Nous avons alloué 100 points.
L'école des garçons, du village, est sortie la 4ième

avec une moyenne de 56 points conservés, sur 100.
L'école des Rangs 2 et 3, sous la direction de Melle

Houle est sortie 3ième, avec une moyenne de 63 sur
100.

L'école du Rang 4, (Kildare), sous la direction de
Melle Virginie Lane, est sortie 2ième, avec une
moyenne de 65 sur cent.

L'école des petites filles du village, sous la direction
de Sr Marie Euphémie, des Sours de Sainte Anne,
est sortie 1ère avec une moyenne de 72 sur 100.

La moyenne détermine la place pour le succès
général.

*
* *

Pour ce qui regarde le succès en particulier, pour
chaque matière:

Sour Marie Euphémie, 1ère pour le succès géné-
ral, obtient le 1er prix pour i'enseignement du fran-
çais et de l'anglais, ainsi que pour la calligraphie.
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Melle Lane, 2ème pour le succès général, obtient
le 1er prix pour l'enseignement des mathématiques.

Melle Houle, 3ème pour le succès général, obtient
le 1er prix pour l'histoire sainte.

Melle Rowan, 4ème pour le succès général, obtient
le 1er prix pour la géographie, le dessin et le chant.

*
* *

Messieurs les Commissaires d'écoles de Rawdon
ont donné des prix pour ce concours.

Ce ne sont pas les élèves qui ont été récompensés,
mais les maîtresses.

Il a été réglé premièrement, qu'il y aurait un prix
spécial d'excellence, c'est-à dire potir la maîtresse de
l'école la plus forte.

Il a été réglé, secondement, qu'il y aurait un prix
pour toute maîtresse première dans une matière quel-
conque.

Les habitants de Rawdon connaissent donc la
moyenne du succès pour chacune de leurs écoles.
Ils savent de plus que la moyenne générale est de 64
sur 100.

Le concours devant se renouveler chaque année,
ils pourront facilement constater le progrès, s'il - a
lieu, pour chaque école. Ils pourront également cons-
tater, par la moyenne générale, si leurs écoles s'amé-
liorent ou non.
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Des concours de ce genre devraient exister un peu-
partout.

Il faudrait allouer une vingtaine de piastres à ceux
qui organisent ces concours et qui en corrigent lea
épreuves.

Une allocation, dans le but d'encourager l'organisa-
tion (le semblables concours, rendrait au pays un
service immense.

Le concours est, de fait, un excellent moyen pour
s'assurer d'e la valeur de l'instituteur. Ces concours
établissent, dans tous les cas, une louable et singuliè-
re émulation chez res élèves et les maîtresses, ce qui
est le secret du succès, et du progrès dans le succès.

*

Si le résultat du dit concours est favorable c notre
humble et pauvre paroisse, 64 sur 100, des concours
du même genre feraient voir que la moyenne de nos
écoles en général est encore plus élevée et que notre
système d'enseignement est un bon système, un sys-
tème qui mérite des éloges, un système fécond, un
système que l'on peut améliorer, sans rien boulever-
ser.

F.-A. BAILLAIRGÉ, ptre, curé.

DIANA VAUGHAN

Diana Vaughan, la fameuse convertie, est une in-
vention de l'ignoble Leo Taxil.

Avez-vous payé votre ab3nnement au COUVENT?
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LOUIS XVII
La Revue Ecclésiastiqute de Valleyfield a publié un

très curieux article sur Louis XVII.
Pourquoi les grands journaux ne reproduisent-ils

pis, ou ne réaument-ils pas les revues ?

LE N'ERF DE LA GUERRE

Lesý personnes qui n'ont pis eneoré payé leur abon-
nement au COUVENT pourl 1896 1897, sont priées de le
fMire. Les retards sont cause qIue nous perdons une
trentaine dce piastres chaque année.

Nouts recevons les timbres; de préférence les tim-
bres d'un centin.

GUERRE GRECO-TURQUE

les Murtsuilma-nsonit., d'un grand bout, l'avantage
suir les c'hrétiens.

1 es Pu issv n ces eh réti ennes, soi t.-disant, ont encou-
riaré les Titres, par leur neutrailité.

(esont les officiers allemnands qui ont réorganisé
l'atillrie turque ; il y en a plusieurs qui coxuman-

(1ltda ns l'armée turoue.
I-es coupables seront chatiés avant longtemps,

M. le I)octeur J. 1. Desroches vient dle donner un
trabisième tirage die son Catéchisme d'Hygiène.

UC( pet it outvrag'ie est l'un de ceux qui ont en le plus
(le vouea Cnaa

Le Petit lHecin, (le Paris, reproduit actuellement
unie partie les études du Dr Desroches,
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Géographie locale
RAWDON ET SES ENVIRONS

( Suite et fin. )
30. Combien y a-t-il d'écoles catholiques dans

Rawdon ?
Il y en a cinq : celle des garçons au village;

celle des jeunes filles du village sous la direc-
tion des soeurs de Sainte-Anne ; celle du rang
de Kildare, sous la direction de mademoiselle

..... .. celle des rangs 2 et 3 sous la direction
de mademoiselle......... celle qui se tient chez
M. Green, sous la direction de M.........

31. N'y a-t-il pas une grande maison d'éducation
dans notre paroisse ?

Il y a le pensionnat des jeunes filles sous la
direction de six religieuses de la congrégation
de Sainte Anne. Ce pensionnat renferme 40 à
50 élèves. Le couvent de Rawdon a été restau-
ré en 1895, en même temps que que l'école
du village. Ce couvent est recherché pour l'en-
seignement de la langue anglaise.

32. Qui a été chargé de restaurer le couvent et
l'école du village en 1895 ?

C'est M. Dupuis de Sainte-Julienne qui a
restauré le couvent. M. Albert Richard, du
village, a restauré l'école,

33. Qui est chargé de veiller sur les écoles, dans
chaque paroisse?

M. le Curé et MM. les Commissaires.
34. Quelles sont les personnes que représentent

MM. les Commissaires d'écoles?
Les Commissaires d'écoles représentent nos

nos parents.



35. Quel est le Président de MM. les Commissaires
d'écoles ?

M. John Lane.
36. Quels sont les autres commiissa.ires d'écoles?
PAlM. Amb. IRowan, John Woods, Zé1i'h.

Payette et John Daly.
37. Quel est le îiont dii secrétatire qui tient les

comptes de MNIM. les Commissaires ?
C'est actuellement M. le Curé.

'38. A qui M. le Secrétaire faiit-il connaitre chaque
année tout ce qui se rapporte aux écoles de la pat-
roisse ?

A M. l'Inspecteur et à M. le Surintendant de
l'instruction publique.

39. Quel est le nom de notre inspecteur?
C'est M. L. E. Dupuis, de l'A.ssoinptioni.

40. Quel est le nom dle M. le Surintendant (le lIns-
truction publique ?

C'est l'honorable Boucher de la Bruyère.
41. Quel est le nom de votre Maitres-se d'école?
42. L4es maîtresses ceçoivent-elles un gros salaire

pour faire l'école ?
EL les reçoivent tiae centaine de piastres par

an née.
43. Pourquoi les- maitresses reçoivent-elles un si

maigre salaire ?
C'est parce que nos parents ne sont pas encore

assez riches pour donner plus.
44. Qu*a vez-vous à fai re pou r com Penser la Peinle

que vos mn;itresses se donnent pour vous instruire ?
Nous devons être très studieux et très obé"is-

sauts

4.5. Quels sont -à la législature provinciale et à la
cha,bre des communes, les dléputés dle Montcalm ?

M.le Dr B'issoiinetto,à la législature provinciale.

- V 5 -



- 116 -

M. L. Dugast, à la chambre des communes.

'l6l. De quoi vivent les habitants (le Riwdlon ?
Des produits de leurs terres. Ils Fiont pres-

que tous cultivateurs.
Ils élèvent beaucoup de bestiaux.
Il y a 4 from-age*ries dans la paroisse.
Nous avons aussi plusieurs niotilins.
L3 comineico le plus actif est le commerce du

bois.

47. 1U'où vient le nom de Raiivdon ?
C'est le nomi d'un lord anglais sympathique

aux premiers habitants de la patroisse.
48. Les premiers habit.-int2 de Rawdon étaient-ils3

cthloliquies ou protestants ?
Ils étaient protestants.

49. Qudi est le premier catholique qui s'est établi
à }iwdon, Vers 1824.

M. Thomas L.ane.

50. Dans quel comt6 se trouve lit paroisse de Iiaw-
don11?

Dans le comité de Montcalm. (1)
51. Quel est ce Mýoiientclmi dont le comté est fier

dle porter le noni?
C'est un Français,homme de talent ý,t d'énerg(ie.

Il était à la tête de soldats fraic-ais et il dflex-
diit notre pays contre les Anglais. Il fut blessé
dans un combat, devant Québec, et mourut en
même temps que le génélral anglais WVolfe,en 1758.

52. Quelles ýsont les diverses paroisses du comté (le
M4ont.ealin ?

Saint-Jacques ; Saint-Alexis ; Saint-Esprit
(1) Préfet du comté . M. Lamnbert, de Sit-uine
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Sainit Liguiori ;Sainte-Julienne ; Saint-Théý.odo-
i'e de Chertsy ;Saint-Calixte de Beauport.

53. Quel est le chef lieu du comté de Montcamn ?
Sainte-Julienne. C'est dans cette paroisse

que se trou ve le palais de justice.
54. Quelle est la population du comté de. Mont-

cam?
13,000 âimes environ.

55. Quels sont les bornes du comté de 'Moiitealin ?
Le comté de Montcalm est borné:

iu, N.-E., par les comtés de Berthier et de Joliette
atu S. -O., par le comntéý de l'Assomption
au N.-O., par les limiites de la province.

56. Quel est le chemin (le fer q-ui traver3v le comté
(le MNonitcalm ?

Le Grand-Nord.
57. Comment se rerd-ox à Montréal en partant de

Rawdon ?
On prend les chars sur les 5 h du matin à

MIontcahn, petit village situé à 9 milles de
llawdon et à 18 arpents de l'église de Saint-
~Liguori> on passe successivement à

Saint-Jacques
Saint-Alexis
Sainte-Julienne,
La Fourche
New Glasgow

et Sainte-Sophie
A 6.30 li. on est à Saint-Jèrôme où l'on prend

les chiars qui viennent de Sainte-Adèle, Saint-
Faustin, Sainit-Jovite, Labelle. On passe à Saint-
Jan vier, Sainte-'fhérèse, Sain te-l>ose, à 'a Jonc-
tioni Saint-Martin, au àlile-Ena1 et à Ilucheloaa.
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On est à Monitréal à 8.30 h.
58. Dans quelle province dle la confédération ca-

nadienne est situé le comté dte Montcalmn?
Dans la province de Québec.

59. De quelle Confédération la Province de Quié-
bec fait-elle partie ?

De la Confédération canadienne.
60. Quelle est la capitale de la Confédération Ca-

nadienne ?
Ottawa.'

61. Quelle est la Capitale de la Province de Quié-
bec ?

Qpébec.
62.' Quelle est la population deMota?
217,000 âmes.

63. Quels sont les voisins de-s Canadlienis-Frinçatis ?
Ce sont les habitants des Etats-Unis.

64. Sur quel Continent sommes-nouis?
Sur le nouveau Continent, le Continent amé-

ricain.
65, Qui a découvert notre Continent en 1492?
C'est Cristophe Colomb.

66. Quel est le lieutenant-gouivernieur dle la Provini-
ce dle Quéhen ?

C'est l'hon M. Chapleau.
67. Quel est le premier ministre de la Province

de Québece?
C'est l'lion. M. Marchand.

68. Quel est. le gouverneurgénéral de kt Confédèr
ration cnnacienne ?

Lo *rd Aberdeen, qui représente la reine d'Au-
agleterre, la reine Victoria.

69. Quel est le noni du président dles Etats-Unis.
M-. McKinly.
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70. Dars quel diocèse est situé :Rawdon?
Dans le diocèse de Montréal.
71. Quel est le nom dle l'Archievêqie de Montréalt?
Sa Grandeur Moniiseigneur..

72. Qnel est le nom du pape régnant.
Sa Sainteté L'on XIII.

73. Où r -side le Pape ?
A IRome.
74. Dans quel pays d'Europe est la ville de R~ome?
En Italie.

Pensées en voyage
('?our la CouvErT)

NOS FAUTES

Si nous savions refléchir, nos fautes seraient encore
Felice culpcze.

Il y aurait une mine d'expérience et de sQagesse futture
dans nos: triszte.s expériences de la vie si nous étitns
sages. Mais règle générale le mnalheur ne nous inqtruit
paq, vous voyez les mêmes personnes répeter les mêimes
fauites et recevoir chiaqus- fois les :nêmî. châtiments.
L'ivrogne, le voleur, le pares.ieux, le vagabondl sont dles
exemples vivants de cette vérité.

La phrase «' instruit à. l'écule dut nmalheur " est rare-
mient vraie. D'où vient cette incurie ?

Cette incurie est le résuiltat d'un manque d'énàergie out
d'eQprit de sacrifice. Car nos fauites- viennent de nos
passions, et nos pa;;sions de l*atàouir d'uin plai-s-ir diefendaii
que nouis recherchons niême aut prix de nos souffrances
hiebdiomadaires out annuelles.

Et cependant que de leçons salutaires sont renfermiées
dans ces puniition.i que les hommes ou la nature outra-
g4e qui ne pardonne et n'oublie rien, -àlges nos
mianques dle jugement ct dle vertui 11

Nomuq pouvon's retracer à un seul de ce.s clmâtimiett-
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l'origine out la création de 1jla-ietirs grands- hoinvnes
déçis et grand nombre dle QaiiitQ.

Ce géniéral de N tpoléon I esclave dle l'ivrogn,,rerie se
corrigreat pour toujouirs après une iuit. d'orgie. Saint
François Borgia présent à l'ouvertutre dit cercuteil d'une
prince1ssîe reconnaut la vaniité dili mionde qu'ail alimait.

Sainît Aiiguistiiî s'instruisant de ses exp-ériences <le la
vie arrive enfiin à. la connîaissance de cette beauité stupré.
Ile tolijours anicienne et toujours nouivelle trcop tardt
aimée et servié). Qute de jeune:s gens ait Col;ège devien-
nent les premniers (le leuir classes après uine humiliation
dans uine composition.

Je croiq que c'est saint Grîýgoire <le Naziance qi
aliandifna le barreai -Û, cause d'un xnienszongc inventé
potir la d4efnq.e d'uvie de escausýes et ce miensýong-e noue,,
valuit uir docteur de lEis.Le.- solitaires bien sou-
,%'eut. n'onut dlonnéu an mondle l'expnple <le leuir pénitence
qu'après le" failles 'ucjuues orageuse.

Aut fond, de no-: jouirs même, les commuinaultés reli-
gieimze, ý,e rmcrtetit, asýez >üouveiut,de ces âmes éprouvées
î>tr le:îr Vaite.

Dep-ils le ;îêché tl'A.'l;ttii c'esýt bien je crois l'économie
de la Providence, noni senlemnentd e tire~r elle-mêime le
bien d4à mlal muais (le nouns faire-faire, la iuièmne choý;e.

Dit-u s;eil hIe pour ains.-i parlers*ètre eurri~ lugIi-nième
en or<lonimait, la redtiiuption ;.ang-kinte <Ilu gen re-hiiiiiu
après la cr;"attîon bil1.ýiit, -le l'uniiver.

l)ite.- tont ce que volts vou<lrez, tt ici bis est sùm<cp-
tible <auéoatin o-i seule-nent, me mon-le iiwral
iluais auissi le iion-le ]phy-iq ie.

Le pinsu miagn1ifiqule modèle de ce triomphe matériel
est certainenment le peu pIe hl1landais.

Chaque poic<e de terrain dle leur- patrie jadlis subîner-
gée il été rç.couiqttin par ces hiardis, et persévérants liol-

atai.et leurs liue famieuses ont reparé le.s défauts
d'un sol ingrat et dangeremiix.

Ils ont cluaiug e in î c.hef-d'Suvre de kcieîuce et <le
prévoyanuce (les nrages quii sei llient. incapables de se
préserver ciu-iinvs:: conte les flots de l'océan 1

Notre pauvre natuire humiaine a aissi des rivages très
bas!, elle prit à peine se protéger elle-mêmîe, et chaque
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jour les vaguies d'une mer orageuse tacheront de l'env-
hir.

A nous dle reparer ses fautes eni conistrnisant des dignies
à tous ses endIroits fables, et se.s f4iites, reparees, seronit
(les clief-d'<Suvres de la grâce de Dieu et d!e la %vulonité
h iniiaiIe.

E~î~Pîc1u, Pire

LE CULTE DE SAINTE ANNÇE EN ESPAGNE

LE DÉMON S'OPPOSE A LA CONSTRUCTION-

Les travaux se poursuivaient (lonc activement,
et les murs s'élevaient au grand dépit de l'enfer,
dle voir le succès dle nos pieux efforts. On) eût (lit que
tous les esprits de l'abîme sortaient exi frémi,,s:ant (le
leurs ténébreux repaires, et que, armés de toute leuir
rage, ils s'avançaient en tumulte pour ébranler l'édi-
fice, le renverser de fond en comble et n'y laisser
plus pierre sur pierre. Tantôt c'est à moi qu'ils s'at-
taquent, me menaçant dle tous les maux, des plus
affreux tourments, si je ne renonce à mon entreprise;
tantôt ils s'acharnent contre les constructions mêmes,
et avec diiorribles frémissements ils font mine (le les
jeter à terre. Eipouvantée, plus mortLe que vive, je
me réfugie aupriés de maii puissante patronne; et avec
toute lat ferveur dont je suis capable, je la supplie (de
nie défendre des insultes et les menaces des malins
esprits.

ANNE DE SAISNT AUGusTINý.
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Q Dire que je n'ai pas encore
payé mon abonnement au COUVENT!

HISTOIRE
DES

Quatre Fils Aymon
xv

UN COMBAT E GEANTS
Suite

Richard, dont la blessure s'est rouverte, agonisait
couché sur le gazon. Maugis le touche, referme sa plaie
béante, l'enduit d'un baume magique et approche (le ses
lèvres un philtre merveilleux. Soudain, le cher blessé
entr'ouvre sa paupière ; sa main presse les mains -le ses
amis qu'il recofinait. On improvise une civière sur
laquelle on le pose sur un lit de feuillage ; 't, emportant
leur précieux fardeau, nos héros ont repris le chemin de
Montauban, où le peuple attendri se presse sur leur pa:-
sage Renaud, sous les baisers de ses enfants et de sa
femme, a bien vite oublié ce combat de géants où les
cypiès s'étaient chargés en palmes triomphales.

xvI

YON SAUVÉ. - RICHARD CAPTIF.

A peine rentré dans son castel, Renaud y trouve un
pli, laissé la veille par Yon, au moment même où, les
voyant partis, il s'accusait d'un moment de vertige, ex-
primait ses remords, leur demandait pardon, et, pour
preuve de son repentir sincère, annonçait qu'il venait
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d'écrire à l'emperpur pour rétracter sa félonie. Elle_ ne
devait pas tarder à recevoir son châtiment : car Richard,
soit par ignorance dles engagements <le Charlemagne,
soit par les ordres se( -ets de ce monarque indigné de la
lâcheté -le son vassal, avait fait assaillir Yon dans son
palais et l'emmenait captif, pour le faire mettre à mort.

Renaud, qui cherchait lui-même un moyen de se ven-
ger de son beau-frère, à cette nouvelle, se sentit tour à
tour transpcrté de pitié et de dépit. Mais, sorti sain et
sauf du guet apens, son âme généreuse et 0tre ne voulait
pas reconnaitre à Roland, son rival, le droit de retenir
ainsi un roi, son parent, prisonnier.

Laure elle-mème vint implorer sa grâce. Ses frères et
Maugis api-rouvant le dessein de Renaud, ils résolurent
de tenter sa délivrance, quelle que fut son indignité..

Le jour môme, la troupe fut sous les armes, préte à
marcher sur les Français.

A quelques lieues de la ville, ils aperçoivent, un écha-
faud entouré de soldats, et sur la plate-forme. l'exécu-
teur armé de son glaive. En même temps, s'avangait
lentement au milieu d'un cortège funèbre, un homme
conduit au supplice.

Renaud, qui reconnait Yon, court au devant des ar-
chors et ordonne de le laisser libre. Sur leur refus, .il
fond sur eux, les disperse et délivre le condamné, qui
tombe à ses genoux, s'accuse et lui demande en grace
de lui donner la mort. Le héros le relève, lui pardionne
et le confie à la garde (le ses frères. Comme ils se dis-
posaient à rebrousser chemin, averti d cette attaque
audacieuse, Rolland apparaissait à la tête de son armee.

Dès qu'il le vit, Renaud courut à lui, lance baissée, et
lui dit avec courtoisie :

" Cher prince ! neveu de l'empereur, il rie tiendrait
qu'à vous de terminer nos sanglantes querelles. SBYez
notre conciliateur, et nous nous engageons à nous unir
à vous contre les ennemis de Dieu et de la France...... "

Rolland l'assura de son amitié, <le son estime person-
nelle, de son désir d'un arrangement pacifique ; mais il
devait ii déclarer que jamais Charlemagne ne se laisse-
rait fléchir, tant qu'on ne lui livrerait pas Maugis.

" Guerre, alors I " répondit Renaud en relevant sa
lance, et donnant le signal du combat.

Les deux armies s'ébranlent, et s'entrechlquent. Vingt
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fois flolanul cherche Rlenaud et le frappe. vingt rois Rie.j
naud fiapt)ie Roland et lui échappe. Gascons et Fran-
çais ;'nru'ogn les quatre fls Ay mon, Mauisi
aus'si, buort les prutiges de \ aleur. Yon, sur le champ i
de bataille, s'armne deb dépouilles (les morts, et vient se.
joindre à ses sauveurs.

Richard, qlue la fureur transporte, s'engage impru..
denuu'oîî, fond sur Roland, qui le ren'.crse et lv fait sai-
sir piar sus guidvs, et, malgré sa lfneacharnée, il est
forcîý <le se rentre , nais c'#e.,t à Roland seul qu'il veut.
remettre son <'pée toute furnant<' du sang fiançais.

La nuit vint mettre fin ai car'nage. 0Mais Rlenaud à.
tout Frix veut diirrRichardl, et tandlis que Roland
fait sonner la retraite, il purié Margis le ra iienor ses
trou pes a Monititbaîî; il %eut, 1u*, courir au camp <le
CliatIimagnie pour cii arracher sou frère, ou y mourir
avec lui.

.Maugis lui fait comprendre l'imprudence <le sa il'ýmar
clie ',et s'offre (le partir à sa place Renaud, dit-il, tuI
reverras Richard "

Et lienauï rejoint son aimne.
AuiItôt, Maligîs, danîs l'ombre, rasesur le champ

(le bataille une ar-mure fra'mcaise, l'endlosse et visière
baissée, se mêilanit aux traîniards, se glisse <dans leur
camp, vait l'ensjc.rctii' accourir au (levant de sou neiet1
et le f'liciter dle sa capture.

Richard est auwssitôt traduit dlevant Charlemagne, qui
le condaLmne à être, au point <lu jour, pendis sur là mon
tagne la pl!us prochec. Et, poui.lat qu'à la tueur dI
flanmheaux, le,, gardes- l'em.mièrieut chargic de chaines

«t erd.u !je suis pwl-,.u t"disait l'infortuné, mais, dan
l'escorte, ineisir sou levec lui mnontrait une ligur
amice, <a à lai d't*rob ,e, une- voix i'îrnardit : Espoir !...'

Uiie fois au courant de la s.ittiLion, %M.tugis s'esquiJ
furtieiiinemtiti<l camp, vo!e à Monîtauban, et conseill"
Rlenuud de faire embusqui' sýans retard une tr'oupîe i
hîosaiî te, qui, mias< liée dtans le bois qlui entourait le lie
(lu supplice, applaratrait au moment dlécisif pour arra
cheri Iýicli.iirl aux muain-, deChmem n.

Aussitôt les trouspes s'aý,semblent, Mauigis étend 1
main, et sa piscemfagiqlue le.s transpoite sonudain
l'ludm'oît o'.'u.et leur imnîlose un somineil salutai
et hîrulen«


